
JESUS = SAUVEUR, EMMANUEL = DIEU AVEC NOUS
Esaïe 7 :14 ; Esaïe 9 :5 ; Matthieu 1 :22-23 ; Luc 1 :26-38

Eglise Evangélique Baptiste de l’Orléanais, Saint Jean de la Ruelle, 14 décembre 2014

Intro : La semaine passée, nous avons considéré différents noms propres, en lien avec l’histoire
de Noël, qui chacun signifiait quelque chose : Zacharie = ‘Dieu se souvient’, Elisabeth = ‘Serment
de Dieu’, Gabriel = ‘Homme de Dieu’, et Jean = ‘Dieu fait grâce’. Et nous avons réalisé qu’en eux-
mêmes (dans  leur  nom même),  ils  incarnaient –  partiellement  –  l’histoire du salut  de Dieu
manifesté par la venue de Jésus-Christ, dont nous célébrons la naissance à Noël. 
Aujourd’hui, je vous propose d’aller un peu plus loin dans cette réflexion sur les noms,
en prenant cette fois ceux attribués à Jésus lui-même. Pour ce faire, quatre lectures :
Esaïe 7     :14 ; Esaïe 9     :5 ; Matthieu 1     :22-23 ; Luc 1     :26-38  (lire). PRIERE.
C’est incroyable de voir combien de noms différents le Seigneur Jésus possède, ou bien lui sont
attribués. Quels sont donc ces noms ? (…)

Emmanuel = Dieu avec nous, Admirable, Conseiller, Dieu puissant, Grand, Fils de Dieu,
Père éternel, Prince de la paix, et puis Jésus = Sauveur et Christ = Messie.

I. – DIEU AVEC NOUS : Es.7     :14 ; Mt.1     :22-23
‘Dieu avec nous’,  c’est la traduction du nom propre ‘Emmanuel’.  Cela veut dire que  le
Seigneur est devenu comme nous les humains, et c’est bien cela tout le sens de ce qu’on
appelle l’  incarnation,  et c’est pour cela que nous comprenons le sens de ce nom en comparant
Es.7 :14 et Mt.1 :23 (qui cite Es.7 :14). En Es.7 :14, il est question d’un ‘signe’ donné au peuple qui
vivait dans une période de ténèbres spirituelles (le roi Achaz, qui régnait à ce moment-là, n’était pas
obéissant au Seigneur), et ce signe, c’est une jeune fille (une vierge, c.-à-d. une fille qui n’a jamais eu de
relations avec un homme, c’est la signification du mot employé) qui devient enceinte ‘comme cela’ (elle
‘devient’  enceinte),  par  l’action  de  Dieu  en  elle,  par  le  moyen  du  Saint-Esprit  (Mt.1 :20).
L’incarnation du Fils de Dieu,  c’est vraiment ‘Emmanuel’ = ‘Dieu avec nous’, c’est aussi
cela  qui  est  décrit  si  merveilleusement  dans  le  Prologue  de  l’Evangile  de  Jean  (lire
Jn.1     :14, litt. ‘La Parole est   devenue   chair, et elle a   tabernaclé   parmi nous, …’).  cela veut dire
que  comme Dieu avait habité parmi son peuple de l’ancienne Alliance durant ses pérégrinations
dans le désert dans le tabernacle - cette tente dans laquelle se trouvaient les deux tablettes de
la Loi données au Mt-Sinaï à Moïse juste après sa sortie d’Egypte – eh bien  ainsi Dieu venait
maintenant ‘habiter’ parmi son peuple de la nouvelle Alliance – en ‘plantant sa tente’ en quelque
sorte – en la personne de son propre Fils, Jésus-Christ, lui qui était plein   ‘de   grâce   et de   vérité’. 
 C’est très important, mes frères et sœurs,  que Dieu soit venu. Parce qu’il aurait
très bien pu ne pas venir ; en effet, il était si bien, dans son ciel de gloire, dans le paradis,
aux côtés de son Père :  pas de soucis,  pas de problèmes de famille,  pas de maladies, pas de
chômage,  pas  de  pauvreté,  pas  de  jalousies,  pas  de  violences,  pas  de  guerres,  pas  de
catastrophes, pas de mort, toujours heureux ! 
Mais il  est venu ! Sur la terre, chez nous, parmi les hommes que nous sommes. Il a
volontairement quitté son ciel de gloire pour habiter parmi nous. C’est cela que l’on
fête avant tout  à Noël : la venue de Jésus sur la terre,  sa naissance en tant que
bébé, comme les autres hommes, qui sont aussi un jour nés en tant que bébés, même les
plus  célèbres.  L’incarnation  de Dieu est vraiment unique par rapport aux autres
religions (en effet, dans aucune autre Dieu devient vraiment homme).
 Vous vous dites alors peut-être :‘Je suis d’accord que Jésus est venu parmi nous, mais qu’est-
ce que ça change pour moi ?’ Quelle est la réponse ? (…) ‘Tout !’ En effet, de savoir que Jésus est
venu parmi nous, cela change tout pour moi ! Tertullien, un père de l’Eglise du 2ème siècle, a dit un
jour : ‘Dieu est venu habiter avec les hommes pour apprendre aux hommes à vivre en Dieu’. Oui,
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Jésus est venu chez nous pour nous apprendre à vivre en et pour Lui : voilà la raison
principale : avoir une relation avec Dieu,  avoir une ‘vie sociale’ avec le Seigneur, ne pas
vivre isolément et séparément l’un de l’autre.  Mais il y aussi toutes les autres choses que
nous allons voir ci-dessous, qui montrent ce que ça change pour nous, l’incarnation du Seigneur.

II. – ADMIRABLE : Es.9     :5
On pourrait aussi dire ‘merveilleux, fantastique, formidable’, c’est le miraculeux, celui
que l’on admire. Pour Dieu, rien n’est miraculeux, car tout lui est possible (Lc.1 :37), mais
pour nous les hommes, tout est miracle, car tout vient de lui ; et le plus fantastique,
le plus admirable de tout, c’est qu’  il vient nous apporter la paix (cf. fin du v).  Devant qui
êtes-vous  en  admiration ?  Devant  tel  sportif,  tel  politicien,  tel  acteur,  tel  chanteur,  tel
scientifique, ou avant tout devant Jésus ? (…) Voyez les bergers, et même les mages : venus
exprès d’Orient, ayant parcouru un très long chemin à travers les routes poussiéreuses
et dangereuses des déserts, pour venir admirer Jésus,  pour venir,  eux des rois,  des
sages, se prosterner devant l’enfant, et en plus dans une humble demeure ! 
 Tous les superlatifs que nous aimons bien citer (même les grands magasins) ne font que pâle
figure devant le Roi des rois, Admirable Jésus Fils de Dieu ! 

III. – CONSEILLER : Es.9     :5
Jésus est conseiller,  parce que l’Esprit du Seigneur repose sur lui (cf.  Es.11 :2 se
rapportant aussi au Messie).  Vous savez qu’à la cour des rois, il y avait toujours des gens
appelés à conseiller le souverain, pour telle ou telle décision à prendre, et ces conseillers
pouvaient être très influents (cf. à l’époque de David, avec les conseils d’Ahitophel, par ex. :
‘Les  conseils  donnés  en ce  temps-là  par  Ahitophel  avaient  autant d’autorité que si  l’on  avait
consulté  dieu  lui-même’,  II  Sam.16 :23). Les  Proverbes aussi  constatent  l’importance  des
conseillers :  ‘Quand les directives font  défaut,  le  peuple  tombe ;  et le  salut est dans grand
nombre de conseillers’ (Prov.11 :14 ; 24 :6) ; ‘Les projets échouent, faute de délibérations, mais
ils réussissent quand il y a de nombreux conseillers’ (Prov.15 :22). D’ailleurs, le président de la
République française a aussi des conseillers auprès de lui…
Avoir un bon conseiller,  n’est-ce pas qqch de fantastique ? (en hébreu :  ces 2 mots – admirable,
conseiller – vont ensemble  on peut penser que c’est un conseiller qui est admirable).
Nous donnons souvent des conseils aux enfants : ‘fais attention à ne pas salir ton pantalon’ ; ‘si tu
fais ça, tu vas te faire mal’ ; etc… : ce sont des conseils pour le bien des enfants.   Eh bien
Jésus, lui, veut nous conseiller : - par sa Parole, - dans notre conscience, 
-  par le Saint-Esprit < (Jésus a promis à ses disciples que le Père leur enverrait le Saint-
Esprit pour les ‘conduire dans toute la vérité’ (Jn.16 :3), et que c’est bien lui – le Saint-Esprit –
qui ‘convainc le monde de péché, de justice et de jugement’ (Jn.16 :8). Il leur a aussi promis
que lorsqu’ils seraient persécutés pour la cause de son Nom, ‘ce n’est pas vous qui parlerez, c’est
l’Esprit de votre Père qui parlera en vous’ (Mt.10 :20) > 
- par des frères et sœurs. N’est-ce pas merveilleux d’avoir un tel conseiller ? (...)

IV. – DIEU PUISSANT, GRAND, FILS DE DIEU : Es.9     :5 ; Lc.1     :32
Jésus est vraiment Dieu,  il est donc supérieur à toute personne humaine, même un
prophète fantastique comme Elie ou un apôtre de qualité comme Paul.  Jésus est tout-
puissant (cf. tous les miracles qu’il a accomplis, par ex., même sur la tempête, les démons, la
mort).  Cf.  ‘El-Shaddaï’  =  ‘Dieu  tout  suffisant’  Il  peut  tout,  il  connaît  tout,  il  est
pleinement suffisant. Nos héros, nos modèles, les gens considérés de nos jours, ils ont
leurs limites, leur finitude (les Superman/Spiderman, ça n’existe que dans les films) ; ceci se
vérifie particulièrement devant la mort : tout homme, toute femme, y est confronté(e)
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un jour ; l’homme est impuissant face à la mort (même le plus grand des scientifiques ou des
professeurs de médecine). Jésus, lui, est tout-puissant face à elle, puisqu’il a vaincu la
mort le jour de Pâques ! 
‘Il sera grand…’ (Lc.1 :32) : c’est ce qu’annonce l’ange Gabriel à Marie la future mère de
Jésus. Oui – et c’est là ce qui peut sembler un paradoxe, mais qui démontre pleinement le
plan de Dieu – Jésus est à la fois petit,  misérable (cf. la façon dont il est né, dans une
étable à bestiaux), humble (cf. quand il est entré à Jérusalem le jour des Rameaux, monté sur un
petit ânon), rejeté des hommes et méprisé,  moqué et humilié (cf.  Es.53 :1-6 et la façon
dont  il  est  mort,  crucifié  sur  une  croix,  entre  deux  brigands), mais  il  est aussi  grand,
admirable, glorieux, puissant ! 
< ‘Dieu est l’Etre tel qu’on ne peut en concevoir de plus grand’, disait le théologien du Moyen
Age Anselme de Cantorbéry, pour essayer en quelque sorte de ‘prouver’ l’existence de Dieu ; c’est
ce qu’on appelle la ‘preuve ontologique de l’existence de Dieu’ … qui vaut ce qu’elle vaut, car on ne
peut pas vraiment prouver Dieu. ‘Dieu n’est pas une notion qu’on prouve  ,    mais un être par
rapport auquel on vit’, a aussi dit le philosophe chrétien danois du 19ème s. Sören Kirkegaard >.
Et  il est même davantage que cela,  puisqu’il est Dieu,  ‘appelé  Fils du Très-Haut’
(Lc.1 :32).  Nous pourrions nous arrêter longtemps sur  cette vérité fondamentale  sur
Jésus : il est Fils du Dieu Très-Haut < cf. par ex. Mt.16 :16 – la confession de foi de Pierre -,
et bien d’autres passages du N.T. affirmant sa divinité, comme par ex.  Hé.1 :1-4 affirmant sa
supériorité même sur les anges, ‘ce Fils, qui est le rayonnement de sa gloire et l’expression de
son être’ (v.3) >.
 Louons le Seigneur Jésus pour sa divinité, sa grandeur, sa puissance !

V. – PERE ETERNEL : Es.9     :5 ; Lc.1     :33
C’est  encore  un autre attribut qui  prouve  la  divinité de notre Seigneur : il  est
éternel. Devant l’éternité, on a parfois peur. Blaise Pascal disait : ‘Le silence éternel de ces
espaces infinis m’effraie’,  mais Pascal savait aussi que  ce Dieu éternel s’est fait connaître en
Jésus-Christ, son Fils.  Ce Fils est appelé  ‘Père’ dans le sens qu’il prend soin de ses
enfants, avec justice, bonté et amour. Nous sommes ses enfants, il prend soin de nous ! 
Dans ce concept de Père, il y a à la fois la notion convaincue et décidée de force, que
la notion protectrice et pleine de soin de l’amour. 
‘Il régnera éternellement sur le peuple issu de Jacob, et   son règne n’aura pas de fin
(Lc.1 :33). L’éternité est une notion qui nous dépasse (il y a même en langage mathématique
un signe pour définir l’infini : le huit à l’horizontale ; et nous savons par ex. que le chiffre Pi – 3,14
– n’a pas de fin, donc qu’il est infini), donc savoir que Dieu est   infini,   éternel  ,   est   vraiment
réconfortant.   Toutes les stars de ce monde sont finies, temporelles ; Dieu, lui, est
éternel, il n’a pas de fin ! Puissions-nous le remercier aussi pour cela, aujourd’hui.

VI. – PRINCE DE LA PAIX, DESCENDANT DE DAVID : Es.9     :5 ; Lc.1     :32
Quelqu’un  d’autre,  dans  la  Bible,  est  appelé  ‘prince’ ;  qui ? (…)  –Satan !  Seulement,  Satan est
prince, non de la paix, mais des démons (Mt.9 :34 ; ; 12 :24, …) et le père du mensonge (Jn.8 :44) :
quelle différence, quel contraste !
Alors qu’on parle de paix partout, à qui veut l’entendre,  un prophète issu de + de 7
siècles avant J.-C. ( 2700 ans avant notre temps !) annonce déjà la venue de quelqu’un qui
est prince de la paix !  Et  ce quelqu’un est venu,  et  ce quelqu’un a effectivement
apporté la paix,  la paix à qui voulait écouter,  et accepter ses paroles, et surtout à
qui voulait se confier en lui, lui le réel, le seul, le véritable ‘prince de la paix’ !
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Une des caractéristiques majeures de Jésus est d’apporter la paix, la sérénité, le repos ‘Je vous
laisse la paix,  je vous donne ma paix. Moi, je ne vous donne pas comme le monde donne ; que
votre cœur ne se trouble pas et ne s’alarme pas’, dit Jésus en Jn.14 :27. ‘Venez à moi, vous tous
qui êtes fatigués et chargés, et j  e vous donnerai du repos. Prenez mon joug sur vous et recevez
mes instructions, car je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez du repos pour vos âmes’,
dit-il ailleurs en Mt.11 :28-27. 
En Es.9     :6 (la suite de notre texte), il est encore question d’une ‘paix qui dure toujours au
trône de David’ (Jésus est de la descendance de David,  ce qui  est aussi  clairement
exprimé dans ces paroles de l’ange Gabriel à Marie :  ‘Le Seigneur Dieu lui donnera le trône de
David, son ancêtre’ (Lc.1 :32b) ; cela ne fait qu’accentuer tous ces propos sur lui … pour nous.
 Question : avez-vous accepté la paix du Seigneur Jésus sur vos vies ? (…)

VII. – SAUVEUR et MESSIE : Mt.1     :21 ; Lc.1     :31
Sauveur, c’est la traduction française du mot hébreu ‘Yéchoua’ (‘Iésous’ en grec, ‘Jésus’
en français). Oui, ‘  Jésus  ’ veut dire ‘L’Eternel est (ou donne) le   salut’.
Et  Messie, c’est la  traduction française du mot hébreu ‘Mashiah’ (‘Christos’ en grec,
‘Christ’ en français). Et ‘Christ  ’ veut dire ‘  l’Oint  ’, le choisi, celui qui est appelé. 
Cela, c’est ce que nous savons le plus de notre Seigneur Jésus, le fait qu’il est notre
Sauveur, et ce qui est vraiment extraordinaire, c’est que dans son nom même, il incarne
sa mission sur terre : venir sauver les humains de la mort, venir délivrer les hommes
du péché et de ses conséquences dramatiques. 
Vous savez ce que signifie le poisson, que nous voyons sur pas mal de voitures appartenant à des
chrétiens  par  ex. ? (…)  C’était  aussi  le  signe  distinctif  des  premiers  chrétiens,  dans  les
catacombes  de Rome,  lors  des persécutions  qu’ils  subissaient  par  l’empereur  Néron  (avec  ce
signe,  ils  pouvaient  se reconnaître  entre eux).  En grec, le mot ‘poisson’  se dit ‘ichtus’,  et
‘ichtus  ’  est  un  anagramme (les  lettres  grecques  de  ce  mot  sont  les  premières  lettres  de
la phrase) signifiant ‘  Jésus Christ  ,   Fils de Dieu  ,   Sauveur  ’ (Iésous Christos, Theou Uios, Soter) ;
c’est  une  sorte  de  confession  de  notre  foi  en  Jésus-Christ,  dans  ce  qu’il  représente  de
fondamental pour nous : le Fils de Dieu, et le Sauveur. Je n’ai pas le temps ici de tout expliquer
sur le salut en Jésus-Christ, mais sachons une chose : ‘Jésus’ veut dire ‘Sauveur’, et c’est ce qu’il
désire être pour chacun(e) d’entre nous ici présent(e) (év. appel à accepter le Seigneur comme
son Sauveur …). 
Quant  au  nom ‘Christ  ’,    qui  veut  dire  ‘Oint  ’ c.-à-d.  ‘Choisi’  par  Dieu,  c’est  aussi  bien
évidemment  ce qu’il  est  fondamentalement.  <  Il  faut  néanmoins  savoir  qu’il  y  a  d’autres
personnages dans la Bible qui sont appelés des messies, comme le roi David en Ps.18 :51 ; 20 :7
par ex., ou même le roi païen Cyrus en  Es.45 :1, parce qu’ils avaient été choisis par Dieu pour
accomplir une tâche particulière, comme lorsqu’un roi était choisi par Dieu il était oint avec de
l’huile pour cela, I Sam.16 :12 >.

Conclusion :  Un(e) chrétien(ne) est un(e) ‘petit(e) Christ’, c.-à-d.  une personne qui désire
suivre et vivre comme Jésus-Christ. Nous avons aujourd’hui analysé  différents noms
donnés pour notre Seigneur, en essayant de réaliser ce qu’il représente pour nous, en
cette période de l’anniversaire de sa naissance.   Puissions-nous vivre à la suite de
Jésus-Christ,  notre Seigneur et Sauveur, ‘Dieu avec nous’, sachant que (et je cite ici le
théologien allemand résistant bien connu Dietrich Bonhoeffer), ‘le chrétien est l’être humain qui ne
cherche  plus  en  soi  son     salut,  sa  délivrance     ou  sa  justice,  mais  en  Jésus-Christ
uniquement’. Que le Seigneur nous accorde à tous de vivre de cela !

Amen
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